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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 

DU J O U R N A L D E S VOYAGES ET D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , RUE DU CROISSANT 

Prix des abonnement«: rARis , un «n, 6 fr. —DÉPARTEMENTS, un an, 8 fr. — Union postale, 10 fr.— 1,N Kuuénu K»R SKUAIKE. 

VACANCES, par A. ROBIDA. 

— Mon fils,'j'ai trouvé un magnifique emploi pour les vacances!... au lieu d'aller l'ennuyer chez la 
isine, tu vas le livrer avec moi, mon gaillai'd, ù. une jolie petite élude très approfondie du Lassin cousine, , . _ 

houiller et des hauts-fourneaux du département ! 
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P E T I T E 

L E S E X P O S I T I O N S DE P E I N T U R E 

Bouffinard, Et ienne, homme grave et bien posé 
dans son chef-lieu de canton, venu à Paris pour 
visiter les monuments et autres curiosités de la 
capitale, est assis à hui t heures du matin à la 
porte d 'un café, absorbant un bock tout en suivant 
d 'un œil attentif lo va-et-vient des chiffonniers et 
des balayeurs, spectacle éminemment récréatif. 

Tout à coup Boufiinard tire sa montre et fait 
un bond comme un homme qui se surprend à 
flâner pendant qu'il a une besogne pressée à ac-
complir. 

11 frappe sur la table avec la pièce de cinquante 
centimes qu'il tient for tement entre le pouce et 
' index, en appelant à haute voix « monsieur l 'em 

ployé ». 
Le garçon accourt. 
Tout en payant , Bouffinard se frappe le front 
— Mais à propos, murmure t-il, j e crois que j 'ai 

tout vu : j 'a i fait le tour d 'une foule de monu-
ments , j 'ai grimpé dans un tas d'escaliers, je ne 
sais pas trop où ; mais enfin je connais Paris de 
fond en comble. . . où vais-je passer ma dernière 
journée ? 

Bouffinard ayant , suivant son habi tude, mono-
logué très haut , le garçon répond charitablement 
à cette âme en peine : 

— Monsieur est-il amateur de pe in ture? 
t e brave provincial reste tout inter loqué; j a -

mais il ne s'était posé cette question. Il possède 
obiz lui une l i thographie coloriée représentant 
Pfiul et Virginie ^u souriant étorncsUfiment sous 
Ult« vitre, dans un cadre de boi« noirci; comme 
paodftot, un Barbe-Bleue tejTljble on train de cou-
jujv U Û0U à une de ses femmçB, Ca u'ent peut-être 
pas suffisant pour se poser an emaleur éoUiré des 
«rts ; n^Aiimoins Bouffinard sait que 1» peinture 
est bien portée — le percepteur de son pays a mis 

folle enchère de cinquante centimes sur un 
tableau de ipaîire qui lui est resté pour vingt deux 
franc» nolxant«, cadra oompris ; et sa famille, quoi-
que gémissante, ne l'a pas fait interdire. Aussi se 
redresse-t-il en répondin t avec dignité : 

— Pourquoii me demandejs-vous si j 'a ime la 
pointure, monsieur l 'employé ? 
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— Parce que j ' aura is pu donner à monsieur le 
couseil d'aller aux exposit ions. 

— De peinture ? 
— De pe in ture . 
— Et ce sont choses qu 'un provincial doive voir? 
— Certes. 
L 'honnê te Bouffinard se croirait déshonoré s'il 

n'allait pas voir tout ce qu 'un étranger doit cons-
ciencieusement visi ter; il pi-ie le garçon de lui 
donner une liste des diverses expositions. 

Au bout d 'un quart d 'heure , il monte dans un 
fiacre tenant à sa main une liste in te rminable . 

— A la course ? demande le cocher. 
— Non, à l ' heu re ; vous me mènerez daus tous 

ces endroits-là, répond Bouflinard en lui remet-
tant sa liste. 

— Ah ! bien alors, g rogne le chevalier du fouet, 
c'est à la journée que vous voulez dire. 

Et le lamentable (iacre se met eu route, t r im-
ballant le pauvre Boufl inard d'exposition en expo-
sition. 

A midi, il est absolument moulu , du reste il a 
déjà vu quinze expositions représentant une su-
pei ficie de douze ki lomètres carrés de peinture ; il 
interpelle le cocher et le somme de lui dire si la 
liste des expositions de peinture n 'est pas épuisée . 

— Vous en avez encore c inquante- t rois , hurle 
l 'homme. 

Bouflinard pousse un gémissement , il se de-
mande avec inquié tude ce qu'il a bien pu faire au 
garçon de café qui l 'a envoyé dans tous ces en-
droits-là. 

— Ça ne fait r ien, soupire-t-il, j e vais aller dé-
jeuner . 

— Et moi je vais relayer , grogne le cocher. 
Boufûnard dîne de bon appétit , mais de très mé-
chante humeur , il évite de manger .des épinards 
bien qu' i l les aime, ce mets lui rappelle trop un 
certain nombre des paysages qu'il a vus. 

Après son repas, il se dirige t rès sombre vers un 
nouveau fiacre et donne sa fameuse liste au co-
cher . 

Alors commence un voyage effréné au milieu 
des impressionnistes, aquarell istes, dépendants et 
indépendants , réalistes, idéalistes, naturalistes, 
i l luministes, coloristes, barbouill istes. et autres 
adeptes d'écoles diverses. 

A sept heures du soir, le pauvre Bouffinard a 
des hal lucinat ions : il voit ver t , j aune , rougo 

• 
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bleu ; il croit marcher dans un arc-en-ciel ; il se 
prend la tête à deux mains et se demande s'il n 'est 
pas devenu fou, 

11 se penche par la portière et demande au co-
cher d 'une voix éteinte : 

— Combien d'expositions de peinture encore? 
— Trente et u n e . 
— C'est bien, arrêtez, j ' en ai assez, s'écrie le 

pauvre homme. 
— Mon cheval aussi ; nous avons six heures de 

courses. 
— Bouffinard paye el trouve décidément que la 

pe in ture est hors de prix à Par is , sur tout à cause 
du prix des f iacres. 

Il regagnai t mélancol iquement le trottoir, ha-
rassé, fourbu, lorsqu 'un homme très barbu , coiffé 
d 'un chapeau à la rses ailes, l 'accosta et lui dit en 
lui f rappant famil ièrement sur l 'épaule : 

— Monsieur est amateur de peinture? 
Bouffinard eut un soubresaut , et recula de deux 

pas. 
— Ne niez pas, dit l 'homme avec férocité, je 

vous ai vu au jourd 'hu i à une exposition. 
— Hélas ! gémit l ' infor tuné. 
— Mais vous n'avez pas vu les miennes . . . 

Oui, mons ieur , j 'ai deux expositions à moi tout 
seul, une pour mes paysages , une autre pour mes 
études de tête. 

L ' année prochaine j ' en ferai une douzaine ; 
pour les études d ' h o m m e s , pour les études de 
femmes divisées en femmes habillées, femmes 
nues et femmes demi-nues ; de même pour les 
paysages ; ceux du nord el ceux du midi , les effets 
de soleil et les effets de lune : chaque catégorie 
formera une exposition à part . Sur tous les murs 
de Paris , je ferai coller une affiche gigantesque. 

LES DOUZE EXPOSITIONS 

DE BALUCHET 

ARTISTE PEINTRE DE GÉNIE 

— Ahl fichtre, mais si vos confrères en font 
autant ! 

— Cela n 'es t pas dou teux . 
— Miséricorde I 
— En at tendant venez voir mes deux exposi-

tions, c'est tout près d ' ic i . . . à Montmartre — avec 
un bon fiacre... 

— J'ai aèsez de fiacre, comme ç^..- j 'ai assez de 
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pe in tu re auss i ! . . , j ' a i du ver t et d u r o u g e p le in 
les y e u x . 

— Ah 1 mons i eu r , j e n ' au ra i pas mis la ma in su r 
u n a m a t e u r éclairé p o u r le lâcher a ins i . J e vous 
t ra înera i p lu tô t . 

L ' a r t i s t e p r e n d Bouf i inard par le b r a s , l ' in for -
t u n é provinc ia l se débat et cr ie à la g a r d e . Des 
se rgen t s de ville les e m m è n e n t s ' exp l iquer a u 
pos te . 

L e l endema in 11 étai t do r e t o u r dans son chef'« 
lieu de canton ; p r i s d ' u n e secrète h o r r e u r pour la 
p e i n t u r e en généra l — il a j e t é P a u l e t Vi rg in ie , 
et Barbe-Bleue pa r la f e n ê t r e . 

Un émule de J e a n Hi roux compara î t en police 
correc t ionnel le . 

L e p rés iden t à l ' accusé : 
— Vous n 'avez p lus r i en à dire ? 

L e g red in r e g a r d a n t de t r avers la por te du tri -
bunal tou te g r a n d e ouve r t e : 

— Si , j ' au r a i s b ien envie de vous dire bonsoi r . 

• • 

L e Moniteur d'Haïti r a con t e qu ' on mena i t p e n -
dre à P o r t - a u - P r i n c e un n è g r e voleur et assass in . 

n Ne m e fa i tes pas passer la g r a n d ' r u e , dit le 
c o n d a m n é : j ' y dois de l ' a rgen t . » 

Ce t r a i t rappel le le m o t d ' un Angla i s qu ' on al-
lait exécu te r à Newga te . 

« Voulez-vous un ve r re de porter pou r vous r a -
f r a î c h i r ? lui d isa i t u n des aides du b o u r r e a u . 

— Du por t e r ? Non , j e c ra ins la gravel le . » 

Un p r ê t r e appele dans le. cachot d ' u n h o m m e 
c o n d a m n é à ê t re p e n d u , p o u r l ' ass i s te r i s e s d e r -
n ie r s m o m e n t s , s ' acqu i t t a de soa< mieux de c«tte 
pénib le t âche . 

(( Mon cher fils, lui di t - i l en t e r m i n a n t son 
évangé l ique exho r t a t i on , vous ayez payé vo t re 
de t te à la j u s t i ce des h o m m e s , u n e é tern i té b i en -
h e u r e u s e va c o m m e n c e r p o u r vous . E n vér i té , j e 
voudra i s m e voir à ' v o t r e p lace . 

— E t moi auss i , m o n pè re , »> soupi ra le pa t i en t . 

Cer ta ins r epor t e r s ne dou ten t de r ien . 
On pouvai t l i re d e r n i è r e m e n t dans u n j o u r n a l : 
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« Le ma l f a i t eu r est p a r v e n u à s ' e n f u i r ; il a t r a -
versé le boulevard sans s'arrêter, e t c . . . » 

Ce mal fa i t eu r s ' a r r é t a n t lu i -même, c ' eû t é té 
bien p lus joli . 

• 
* « 

U n e po ignée de combles : 

L e comble de la sensibil i té pour un abonné : 
P l e u r e r q u a n d son a b o n n e m e n t expire . 
L e comble de la pa te rn i t é : 

E n g e n d r e r la mélancolie-' * 
* » 

l i« comble de la c ruau té : 
Ba t t r e la c a m p a g n e . 
L e comble de l 'expuls ion : 
Chas se r le na tu re l . 

^ L e comble de l ' indolence : 

8 ' é l e n d r e su r un su j e t . 
• 

• • 

L e comble de la c ruau té : 
T u e r le t emps . 
L e comble de la vivisection : 
Ouvr i r l 'œi l . 

Etf VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

! ET MARCHANDS DE JOURNAUX 

A . R O B I D A 

LA VIE E \ ROSE 
Un beau volume in-18. — Prix : 3 fr. 5 0 cent. 

LE VINGTIÈME SIÈCLE 
Un beau volum» inT-18. -r Prix : 3 fr. 5 0 cent. 

LES PLAISIRS PARISIENS -

F O L I B S - B E R O È R E . — 8 heures 1 / 4 . T o u s les soirs : 
Divertissements. — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 

C O N C E R T P A R I S I E N . — 8 heures tous les soirs : 
Speciaole varié , — Matinées ; d imanchf ' s et fêtes . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs , 8 heures 1 / 2 : 
Ballflts. ^ C i r q u e . — P a n t o m i m e . — Samedi bal. 

M U S É E G R É V I N , — T o u s les j ou r s , de 11 heures 
du mat in à 11 beiqire^ du (sôir, 

B L D O B A D O . Cqnçer t -spectàcle 'pus |e$ s o i r s . 
grand succès, , • 

H I P P O D R O M E , T— Tous les soirs à 8 h eu re s 1 / 2 . 
Représen ta t ion supp lémen ta i r e : à 3 heu res , les 
Jeudis , D imanches et Fê tes . -
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— Oui, monsieur mon neveu, vos simplificalions continuelles tuent> Je 
prestige de l'uniforme. De notre temps, ventre saint-gris,,nous faisions pftmer . . . ."v 
les femmes et trembler les maris. . • "fi 

— Et ça vous a rapporté la goutte? ' ^ v ' i i V . f i 

CHEMINS DE FEU DE L'OUEST. 

ABONNEMENTS SUR TOUT LE RÉSEAU 
La Compagnie des Chemins de fer do l'Ouest fait délivrer des cartes d'abonnement nominatives et personnelles, 

en première, deuxième et troisième classes, de et pour toutes les gares de son réseau. 
Ces cartes donnent droit à l'abonné'de s'arrêter à toutes les stations comprises dans le parcours indiqué sur sa 

carte et de prendre tous les trains comportant des voitures de la classe pour laquelle l'abonnement a été souscrit. 
Les prix sont calculés d'après la distance kilométrique parcourue. 
La durée de ces abonnements est de trois mois, six mois ou d'une année. ^ 

Lt Gérant : PA.DL OKNAY 2 9 7 9 - 8 3 — 8 t i n t - Q 6 r m » i n — Imp. D . BARDW et C * . 
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